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Gérante ; G. GENICLE, 


FROPOS DE LA GERANTE -DU CEMFUISTEN 


Chers Amis, 


~ Je m'adresse à tous ceux qui, recevant CEVPUISIENS 

et CICULAIRES, ne paient pas la estisation SHARE de 750 frs. 
Cette année, nous avons fait un gros effort et. 

vous avez dû recevoir quatre bulletins qui, je l'espère, vous 


aurons intéressés. 
Vous défès saveir que le papier coûte très cher 
ainsi que les timbres et les enveloppes, 

- Nous vous demandons de faire un effort et de 
prendre le temps et un peu d'argent pour vous mettre à jour de 
vos cotisations. 

Cette cotisation qui sert aussi à aider de jeunes 
cempuisiens dans un isa irrioue, à envoyer quelque argent 
à nos militaires, vous ne pouvez nous la refuser. 


Nous faisons confiante à votre esprit de 


solidarité et d'avance nous vous disons HERCI . 


G.Ge 


Pour réponêre au désir de quelques amis 
très chers, je reprends mon propos de l'an dernier, 
donnant ainsi une suite à "VACANCES ICRSOISLS", 
trait d'union entre l'Association des Anciens Elèves 
et les Colons de la FALAIS“ DE MRS-LES-BAINS, péré- 
ficiaires, durant un mois, d'une bonne cure G'air Vi. 
vifiant. 

De nombreux Anciens Elèves connaissent déjà nos Directeurs 
de Colonie ; 1. & “me Jean PETIT, “e & lme Pierre HOSPITAL, 

Le Pavillon Ernest Rousselle ce “ers ayant reçu lawisite 
de f. le Directeur et Ce !. l'Econome, puis les soins des ouvriers 
d'entretien de l'Etablissement de Cempuis, les Colons du premier grou- 
pe s'établirent sur la Falaise pour une période allant du 2 juillet au 
2 août 1955, (Groupe dirigé par . & Ime Jean PLIT). 

Je n'ai pas eu le plaisir, cette année, de les retrouver 
en pleine activité, mais à en juger par les centimètres acquis depuis 
ce moment par nos "vacanciers", on peut être assuré que le mois ĉe 
juillet à la plage a fait le plus sranà bien à ces enfants et qu'ils 
ont été choyśs. 


Je n'ai pu assister ou'au dipert vers Cempuis de ce pre 
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mier groupe, encađré de ses Toniteurs. Tous taient 
superbement “ronzés et pleinement satisfaits d'un Ve 
séjour ensoleillé. Je les ai vu prenëre la route 

dans le beau car gris et bleu de l'Institution Prévost. 
(Ne le savez-vous pas encore ? Depuis 1650, époque à 
laquelle 1' I. D. G, P. de Cempuis a été dotée de ce 
magnifique véhicule, il n'y a plus de voyage vers le 


Tréport par le chexin de fer), 


PRET SN ET TRS DER DR PET 


- sic Avant ds/vous éntretenir de Ía vié du 
cgrdupe Jsuivant,! dirigé par“. Pierré ‘HOSPITAL, nous avons le plaisir 
de vous apprendre son installation définitive parmi rious, depuis le 
17 septembre dernier. ‘1 HOSPITAL est nommé Surveillent Général de 
.1' I. D. G. P. - pour travailler en collaboration avec Mne DABAT, 
Surveillante Générale, Mme HOSPITAL devient Institutrice titulaire 
du C.E.l dans notre Établissement, Offrons à tous deux nos meilleurs 
out de bienvenue, Nous le faisons avec joie car nous savons l'afe 
fection que leur t‘moisnentlæ nombreux enfants (élèves et jeunes an- 
| ciens) çus par eux à la Colonie de iers au cours des étés 1957 à19 63). 
| EA Liu, Nos Élèves les accueillent è Cempuis à bras ouverts, 


| Aec de même élan, nous recevons leur bébé - le plus beau, le 
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plus désiré aussi - le jeune François - 


pasemo 


petit baigneur souriant. 
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contingent, dont nos Cadettes vont vous parler, le temps du mois 


Contrairement à ce qui se passa pour le séjour ču premier 


Y 


Z aeons sur la “anche ne fut pas favorable. Il fallut toute l'initia- 
\ . 


2 


tive, tout l'esprit inventif du Personnel de la Colonie pour renûre 


J ; © plus agréables les multiples journées grises ou pluvieuses. Souvent, 
= la température de l'eau ĝe mer fut trop insuffisante ; même les plus 
SER aguerris durent renoncer par prudence à pratiouer un sport si aimé 

des Cenpuisiens. (six ou sept bains seulement pour tout le mois 
| d'août). Les activités de la Colonie furent donc assez différentes 
Ci de celles des étés passés. Elles se répartirent entre la vie au 
"Pavilion", avec sorties sur la plage, dans la ville, les environs, 
- let plusieurs séjours "canping", aont je vais vous entretenir un peu 
A } ” plus loin. 
sS A Si ce second groupe a eu peu de chance en ce qui concerne 
es bains de soleil et les jeux sur les galets, la pêche aux crabes, 
la cueillette des moules sur les rochers, les promenades, les bonnes 
parties de volley sur le terrain de la Colonie furent é'heureuses com- 
2 pensations. 
= Plusieurs manifestations sportives. et artistiques vinrent, 
Ê en outre, embellir le programme. 
€ Le 22 août, le Comité des Fêtes et la runicipelité de IERS- 


LES-BAINS orcanisèrent un CORSO FL URI dont un compte rondu parut 
dans le journal "BRÈSLE & VI EU". 
Animée par le Syndicat des Propriétaires, le Syndicat d'Ini- 


tiotive et l'Union des Commerçants de IERS, cette très belle fête vit 


se dérouler, le lon: de l'Esplanade et dans les artères principales de 


la localit, un céfilé de chars très artistiquentnt d'coris et es- 
cortés de costumis nombreux. Lentement, rusicue en tête, ces chars 
s'avancirent sous la conduite des Sapeurs-Pompiers mersois et des 
fotarûs de la Police routière. Les estivants m2ssés sur le parcours 
exorimèrent par des acclamations leur 26mirotion pour les jeunes 
Gymnastes du Stade Pierre JARTIN, porteurs de ravissantes. ombrelles 
aux fleurs multicolores, suivis de l'£nC L TRIOMPHE avec ses accor- 
Céonistes., des Cavaliers du FOYER KURAL.L£ RIBL WONT travestis en 
personnages historiques. Vinrent ensuite la COQUILLE SAINT-JACQUES 
et ses ‘oules, les HOLLANDAIS, le CHAR LE LA ChOIX-ROUGE, le PIGEON 
VOYAGEUR, la CONDOLE, le PAON - magnifioue - , les "1900", le PETIT 
TRAIN ŒXSOIS (nouveauté de la saison 1563 : il parcourt l'Esplanade 
pour la joie ĉes enfants), l'HELICOFPTLRE (ocur:re ĉ'un serrurier mer- 


sois), le superbe CHAR DE LA RIIE DE ÆRS-LES-EAINS, accompagnée de 


sa DAUPHINE, char blanc et rose vraiment très beau; le char DES OIS- 
SONNEURS, le CANOT LES SAUVSTEURS HOSPITALIIRS BRETONS (qui veille en 
permanence sur la plage pour notre sécurité) ; les FOOTEALLEURS du 
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Placés en cifér-nts ’oints du cortège, les GROS “ASQULS 


NIÇOIS avançaient en f:isant des salutations et des pas de danse. 
Après les ‘lections d'usage, de nombreux et intéressents 

prix offerts per les généreuses Or-anisations de ætte Fête iurent 

remis eux lauréats. Cette manifestation attire toujours beaucoup 


če monde ; malheureusement, en ce mois d'août, elle ne se déroula 


pes sous un beau ciel. EN 
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er ne avec soin-une soirée de 


BAL TRAVESTI. Elle eut lieu 1e 23 août, en soirée, avec danses fol- 
kloôriques-et danses modernes. (Nous. vions quelques Spécialistes" PS: 
À ce bel, on put voir denser tehitienne et clown, chinois et 

égyptienne, danseuse de charleston et moine, marquis et soubrette, 
Bretonne et journaliste dansèrent le madison et le slop ; le cycliste 
"1900 invita la danseuse classique pour un hully-gully ; indiens et 
fée, cow-boy et cuisinier, docteur et infirmière nous montrèrent 
aussi leurs talents pour les danses folkloriques. Il y eut. encore 
2 prof' @'Anslais, un couple de clocharës (qui semblaient bien nour- 
ris !), une Arménienne et un bouffon du Roi. Tout ce beau monde épa- 
noui évoluait sous la présidence d'honneur d'un ,.. FASTO 1H 
- Nos Cnrante eurent la joie d'assister è plusieurs séances 
de cinéma, soit au Kursal, soit 2u Casino du Tr<port. Des films dont 
on parle encore : "QUAND LA :ARABUNTA GRONDE (dans le caëre des fo- 
rêts de l'Amazone) ; "DEFENSE D'Y TOUCHR" (petit film comique) ; 
TN DIRECT AU COLUR" (histoire de boxe, avec dénouement sentimental). 
Notons encore qulques activités fort intéressantes : tra- 
vail de vannerie (corbeilles, paniers, plateaux de rotin), comme il 
s'en fait depuis déjà plusicurs années = 1' 0. Pe ; peintures sur 
olâtre, découpage de contre-plaqué, après collage de sujets amusants 
(DONALD, 'ICKEY, cete) ; confection de tyerestis pour le BAL COSTUÉ ; 
“hotographie (prise de clichés, développement, mise sur papier, agran- 
Has) F Sobrication de gâteaux par nos Grandes filles, sous la 
dir-ction de Ticky ; lectures (bibliothèque) ; préparation d'un goû- 
ter d'anniversaire pour deux camareëes : Nicole et Denise, 
**+0*0*0*0*0*0¥0*0*0* 0*0% DS 
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7 A 12 km de “ers-lis-3ains, la FORET D'EU s'itend très verti, 


très belle. La route oui nous y conduit marque la ligne de démarcat 
‘Picardie-Normandie, en suivant le cours de la Bresle. Bien vite, le 
paysage se modifie : eux falaises crayeuses succèdent les petites coi» 
lines en douce pente verdoyante, les champs de betteraves sucrières oi 
de céréales, puis on atteint la forêt, fraîche, accueillante, avee ses 
bouleaux, ses sapins. 

La route monte; au passage, on salue la laison forestière vi 
se fait le ravitaillement en eau. Par le chemin quiserpente joliment 
sous le clzir-obscur des hêtres, on arrive bientôt au terre-plein en- 
soleillé, C'est 1à que nos Colons Cempuisiens piquent leurs tentes. 

Dès qu'ils sont installés, activités de camp ef jeux comic" 


cent, cuisine au feu de bois pour la préparation de certains mets (1e 


surplus étant envoyé par la Colonie). La camionnette apporte, en © 
des plats cuisinés de fort bonne mine, du pain, des fruits, des gête:x 
et, en même temps, le linge et le courrier. Distribution des vivres ; 
sous la tente ou sur de grandes bâches ‘talées au bon soleil (il y cr 
avait le jour où nous sommes ellés au camp), chacun déjeûne à sa “sr 
teisie, en bon campeur. 
“e HOSPITAL profite de sa visite pour donner les consien“s, 
' trouver des solutions aux petits problèmes d'installation matérielle, 
feire les observations nécessaires sur la tenue, le scîn à apoorter 
anx Vétencsts. eu matériel (les gaspilleurs paient leurs dettes). 
Le courrier est remis aux destinataires. Ensuite, chacun 
s'ébat ou s'allonge eu soleil, 2utour du transistor ou près C'un gron 
pe E discute ou raconte des histoires. D'-utres préfèrent joucr = 


ballon, au volant, aux dominos, aux cartes ou au monopolis. On ne 


ss. 
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\. perd pas 1'habituce æ chenter -et c'est bien sgréable autour du feu de 


camp, lë soir. On prend des photographies, on cueille des “ranchages 
pour la Kermesse du dernier dimanche à la "CCLO!'", On se baigne à 
la piscine climatisfe d'AUMALE, 

Les garçons font un camp itinérant par VIEUX-ROUEN, le PO- 
TEAU DE “AITA JACQUES, le ROND-POINT D'ORLEANS, à 6 km, en FORET D'EU. 

Ils rejoignent le groupe Ces filles pour refaire provision 
de vivres. 

À 12 fin du séjour sous la tente, tous nos canpeurs repren- 
nent a pied le chemin de la Falaise, toujours en chantant. La ox#ion- 
nette est là pour sider les plus petites janbes. 

Tout le montée regragne la COLONIS la joie au coeur car une 
sutre grande réjouissance - la éernière du séjour - se prépare : 
la KERMESSE ! tent attendue parce que, &'srnée en année, elle perpé- 
tue son odeur de fritcs croustillantes, de gfteaux dorés, et le souve- 
nir de ses divertissements et de ses loteries. 

LA KERESSE ! c'est la fête ; c'est le repas encore plus 
délectable que celui des cutres jours ; c'est aussi tout un ensemble 
de jeux, de concours amusents, orsanisés habitucl'eïent sur la prai- 
rie de la Colonie. 2lheureusement, cette année, la pluie obligea les 
Colons à utiliser davantage le préau et les annexes pour y installer 
lcurs Stands. eis ce fut quand même très réussi ct très apprécié. de 
tous les varticipents. $ 


Le 14 août, un feu d'artifice embrasa la grande prairie de 


Mers et chacun put aduirer cela du haut de la falcise. 
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Belles et saines vacances pour tous ces +0sses", heu- 


reux, détendus, pleins če confiance, de vie, de santé. 


Pour tant de peine, c'affectueuse soliicitude, nous 


ne mangucrons pas C'assurer de notre reconnaissance nos Directeurs de 


‘Colonie, snimateurs ingénieux, qui ont fsit de IBxS-LES-BAINS un album 
de souvenirs joyeux, durables, pour tous nos Cerpuisiens. 

A leurs jeuncs ‘oniteurs, amis dévoués et vigilants de 
nos ilèves, nous adressons également un très chaleur:ux MERCI. 

Vos reporters vous disent un amical "Au revoir" ! - 
ajoutant, selon une formule chère aux Gars et aux Filles de 1! 0. P. 
en cette période de l'année - "JOYEUX NOB DPI 
A tous, BON CUUXAGE dans votre tâche quotidienne 


usaqu'à l'été 1964, ue Ie soleil, alors, se montre moins parcimonieux 
, S, p 


en chauês rayons pour nos prochaines belles GR-WDES VACANCES !!! 


J. V. et ses CADETS, 
- Décenbre 1663, (0,P.) 


Personnel c'encadrement ĉu 2° Groupe à TRS., 


Directeur : îe Pierre HOSPITAL 
fonitrices ?: . foniteurs : 
Christiane THOAS Gérard THO_ AS 
1 -Thérèse DARTOIS Guy GRUNENBLRGER 
Michèle BRUYANT T Pierre BOURGEOIS 
Michelle GREGOIRE ichel =: QUENELLE 
‘“ichèle BOUCHE 


BREVET DE NATATION ONTENUS A LA PISCINE D'AUMALE 3; 
KUTI Christian + 1 000: mètres 
_ANGÈ Daniel 5 100 mètres 
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LES SILES VAZANCET DES CE'TPUISIENS À MERS, 


2 Juillet ar 2 bott 


Nous à Bommes restés È 


À. Morte ton de tg 


novs avôns passé le BRËVS 


NATATION, Nous ncus souviendrons 


véillé par les 


j ‘et à l'issue aug 
Res 


= « EE 400 n poar 
m peur i 
et: 25:0 pour nire rous ? Menicùuc tst sa 


- et aussi 


soeur Danielle; fcha; 


4 Cui 4 quelles bonnes vacances nous avons passées 


grie Ce nos Amis-Directeurs, 1. Jean Te, Mme Sinene 


nos Moniteurs s ‘ireile PETIT, Françoise HADHET, anne 


Jeannine BOURDIN, Claude FICARD, Claude PAZAT ( (rMarceït SA 


VIELAT 1 
pi 3 


Nons avons eu le chance de bénéficier d'un très beau tenos en- 


soleilié ; cous nous sommes btaigrés chaque jour ev couvent àse 


; 
Nous avons profité de toutes ces ciaires journées pour faire ¿ 


photographie ; nous rappcrtons donc de beaux spuvenirs vour nos ai- 
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Notre ras SE 


réussie. Ble sřest 
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roulé 


à la Corones Nous avons fait des jeux, des concours, des lots- 


Ties: 


24 grandes filles ét granés garçozs sont partis, sac au des, en 


cospagaie de leurs teurs, pendart trois jours pour ur comp itini- 


rant _ Lieu de de 


MERS : 17 groupé (suite) < '¥Œ 1] a 
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Nous avons organisé à la Colonie un BAL COSTUE Les douze 
personnages de Walt Disney (PETFR PAN, PINOCCHIO, BLANCHE-NFIGE, 
CAPITAINE CROCHET, DINGO, DAISY, “ICKY, DONALD, 'INNIE, LILI LA , 
TIGRESSE (auxquels s'étaient joints un ARABE et une FATA) ont 
dansé ensemble... le tuist ! 

Le 13 juillet, depuis les fenêtres du Pavillon Rousselle - 
magnifique observatoire - nous avons admiré le feu d'artifice tiré 
du TREPORT. 

Au cours d'un long repas - entrecoupé d'intermèdes - nous avons 
voulu honorer comme elle le mérite Mme YOUILLARD, notre fin CORDON 
BLEU, qui fait ses adieux aux enfants de Cenpuis cette année. Chagu 
groupe de Colons a tenu à lui offrir une oeuvre personnelle (préparée 
en grand secret) : les :randes filles : un porte-serviette auquel 
chacune a cosacré ses talents de brodeuse ; les grands garçons ont 
confectionné un cadre en raphia pour orner portrait de ‘me TOUILLARD , 
portrait exécuté par les jeunes opérateurs vhotographes Cempuigiens. 

Nous avons accompagné nos remerciements d'une belle plante verte, 
qu'elle gardera dans son appartement comme gage de notre reconnaissar 
et de notre affection. Ce long repas d'adieux a été entrecoupé de 
chants, de danses et de mimes. 

Le 1T août, sur la "VONETTE" du Tréport, nous sommes partis en 


mer. Quel beau temps ! et quelle joysuse promenade ! 


Le stade d'EU rous a reçus à plusieurs reprises pour des activi 
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tés sportives que đirigeaient nos ‘oniteurs. 
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MERS : ler groupe (suite) 


cinéma. L'une d'elles s'est 6 éroulée à la Colonie même : M. PETIT, 


Nous avons été heureux d'assister à plusieurs séances de 


transformé en opérateur, nous a fait passer les films des précé- 
dentes Colonies, Séance très applaudie où chacun reconnaissait ses 
amis des vacances passées. Au Kursal du Triport, nous avons vu un 


beau film : "LES DI'ANCHES DE LA VILLE D'AVRAY". 


Mers-les-Bains nous laisse de très bons souvenirs, la FORET 
D'EU aussi. Nous devons beaucoup de ces heures agréables à ", & Mme 
PETIT et à nos “oniteurs. En faisant ce petit compte rendu, nous 
voulons leur dire toute notre reconnaissance et nos affectueux re- 


merciements. 


Les CADETTES du Premier Groupe de “ERS. 


VISITE DOCUMENTAIRE POUR NOS JEUNES CEÏPUISIENS DU COURS COMMERCIAL : 


Le mardi 15 Octobre, 12 jeunes du Cours Commercial se sont 
rendus, sous la conduite de Melle VACHER, leur professeur, au Rond- 
Point de la Défense, pour une intéressante visite du S, I. C. O. B. 

Tous les exposants leur ont réservé un excellent accueil, Ils 
sont rentrés munis d'une belle documentation et très heureux de cette 
journéé qui comportait aussi un repas au Libre Service RUC, du Palais- 
Royal, suivi d'une agréable promenade devant les boutioues illuminées 
des Arcades de la Rue de RIVOLI., 


NOUVELLES DE CEMPUIS ; 


MARIAGES : Melle MARTIN Catherine 
a épousé M, -Jacgues PERROT, le 20,7,1963 


Melle CHALCN Annie ( anciens Maîtres d'Internet 
M. BLANC J,=Pierre ) à Cempuis 
mariés le 20,7. 1963 également 


Melle DUBOIS Ghislaine 
Me CHAPELAIN Jean-Claude, menuisier à Cempuis 
(ouvrier d'Etat) 
mariés le 28.9,1963 


SSANCES : 
Denis HAMEL fils de Mme Hamel, employée à l'Eccnomei 
le 3.12,1962 & de M, Hamel, professeur de CC. 


Christine DESJARDINS 
le 11,6.1963 fille de Reine Desjardins, lingère 
et de Guy Desjardins, employé à 
l'Economat 


Syivette fille de Mme MIETTON, 
ferne de service 
RETRAITE : M. BOUCHER Buandier, à la date du 1,11,1963 


MUTATIONS DANSSLE PERSONNEL : 


1963 
MSFERTTE 12901  Mfardinier ; Futée à 
le 16,10 M, CRIQUET Peintre (l'Institut 
des Sanza 
le i7, 9 Melle PAGNON Professeur f- Couture çMuets à 
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UN ARBRE DE NOËL 


Fin novembre déjà : il va falloir penser au sapin ! Quelle corvée, 
mais elle est nécessaire si on ne veut pas travailler jusqu'au 23 Décembre, 
jour des vacances de Noël. 

Alors, méticuleusement, avec tout notre coeur, nous les durs, ncus, 
préparons les guirlandes, les lampions,.les étoiles. Le pauvre sapin sera 
préparé par les moyens du bord car il n'est pa question d'acheter des dé- 
corations coûteuses pour nos bourses d'orphelins ou de déracinés. 

L'instituteur intéressé ne se doute de rien..., malgré les déchets 
qui traînent par terre en fin de classe, la colle les protège-cahiers et 
les grandes feuilles de couleur dérobés dans l'armoire que le. proféèsseur 
a "incidemment" laissée ouverte 

Quelle complicité s ‘établit en ce noment entre le professeur et ses 
élèves; le premier ferme les yeux et ouvre l'armoire aux trésors, les 
seconds travaillent fébrilement sans relâche et en cachette. Ils Dors 
les plus originales décorations. Les petits larcins bien inoffensifs n'ont 
ils pas le but de faire plaisir ? 

Les "pions" nous aident aussi, il faut le reconnaître, mais c'est 
surtout pour eux une détente (les pauvres), finis les chahuts et les 
classes retournées. Ils sont complices et nous apportent de l'extérieur 
les quelques choses indispensables. 

Ensuite vient le choix du cadeau. Une collecte est faite : quelques 
enfants possèdent un cofpte chez le surveillant général et donnent de bon 
coeur pour les plus dépossédés. Moi je peux donner 2 F : 1 pour X et 1 
pour moi. Le collecteur a les larmes aux yeux quand le plus pauvre des 
pauvres lui tend 20 centimes. 

Nous nous consertons pour le choix du présent, selon les gofts où 
les besoins minutieusement observés par toute la classe. Le professeur 
est-il conscient de cet examen ? Toujours est-il que le moment venu nous 
n'avons que l'embarras du choix selon notre bourse. 

Le jour "J" arrivé, nous sommes certains que le professeur vient 
légèrement en retard, trouve une classe nette et des enfants (on nous a 
changés) sages, les yeux pleins de malice et le coeur débor-#ant de joie. 
‘IL'instil est très étonné, surpris de cette gentillesse. Son bureau est 
débarrassé et au milieu trône notre petit sapin que tout autre trouverait 
insignifiant. Une carte signée des élèves est posée sur.le cadeau. Boule- 
versé le maître ouvre le paquet et trouve son livre favori et désiré, le 
porte-mine si utile, ou la cravate qui ira si bien avec son nouveau cos- 
tume. IL souffle les DANSE et après nous avoir remerciés, sort de la 
classe. En rentrant c'est à notre tour d'être surpris ! Le Père Noël est 
passé aussi pour nous : oranges, chocolats, bonbons, amandes et combien 
d'autres merveilles. 

Les heures passent vite et voilà la cloche du dîner : l'heure du 
Père Noël est entre le goüter et l'étude de 6 heures. Ce jour là, la dis 
cipline est dérogée et notre présence au goûter n'est pas obligatoire, 
nous en profitons pour faire notre sapin et décorer-la classe. 

Cette jolie coutume n'est-elle pas le fait de petits coeurs débor- 
dants de tendresse ? 


Chiquette, 


ee DANS LA FAMILLE CEMPUISTIENNE 3 


Quelques adresses de nos jeunes soldats : 


COINTRELLE Michel - 2è Cie - S.P. 69 156 - F.F.A. 


HISLER 11è Cie = 3è section S.P. 69 156 - F.C.B. 
AMATA Victor - Musique du Mont-Valérien - 93è R.I. - SURESNES (Seine) 
VITTI Yves - 3è Che - 2è Section - S.P. 87 157 - F.F.A. 


Naissances : Monsieur et Madame BENEZET (Christiane DAUSQUE) ont la joir 
de nous annoncer la naïssance d'une deuxième petite fille, 
FLORENCE, née le 6 Novembre 1963. A nos jeunes amis tous 
nos compliments et nos meilleurs voeux. 


Mariages : Nous adressons tous nos voeux de bonheur à notre ami Albert 
DORE et à sa jeune femme Pierrette qui se sont mariés le 
31 Août 1963. 


Nous avons été heureux d'apprendre le mariage de la fille 
de notre amie Yvonne FAIVRE. Tous nos compliments et nos 
voeux de bonheur aux jeunes époux. 


Nécrologie : En ce mois de Novembre notre Association a eu le regret © 
registrer le décès-de camarades qui, dès leur sortie de TN 
titution, étaient inscrits comme sociétaires et avaient suivi 
présque sans interruption la marche de notre Amicale. 


C'est tout d'abord notre ami GIROT Honoré décédé le 31 Octobre à l'âge de 
79 ans, 

Depuis sa sortie de Cempuis en 1900, notre ami fut un sociétaire assidu 
qui assistait; il n'y a encore pas très longtemps, à nos déjeuners annur° 
et ceci avec beaucoup de difficultés, puisqu'il lui fallait deux cannes 
pour marcher. 

Sorti de Cempuis avec le métier d'ébéniste, il fut nommé professeur techr°. 
que de la Ville de Paris, sitôt la guerre 1914-1918 terminée. 

Nous présentons à sa veuve et à ses enfants nos sincères condoléances et 
l'assurance de toute notre sympathie. 


Puis nous apprenions, au début de Novembre, le décès de Madame REISSER, 
suivi, quelques jours après, de celui de notre camarade lui-même, qui not” 
quittait à l'âge de 75 ans. 

René REISSER était sorti de Cempuis en Novembre 1904. Moins de deux ans 
après, en Juillet 1906 il entrait au Comité de l'Association et le poste 
de gérant du ‘'CEMPUISIEN", qu'il garda pendant un an, lui fut confié. Toui 
en restant membre du Comité penant quelques années encore, il écrivit - 


sous différents pseudonymes - de nombreux articles pour notre petit journ 
Après la période critique de 1914-1918, nous le retrouvons auprès de nous 
où, à nouveau, il s'occupe de la gérance du MCEMPUISIEN" de 1922 à 1938, 
doublée du poste de vice-Président à partir de 1929; il remplit ce rôle 
jusqu'en 1948. 


ivrès cette date nous l'avons un peu perdu de vue mais, néanmoins, 


cw celles approchant sa promotion 
tree € 
Fous présentons à sa fille d'adoption, Lucette PINON (Le HENATF, 
qui l'ont connue jeune fille) toute notre sympathie et nos sincè 
éoléances. 


vaient parfois l'occesién de le 


La liste, hélas !n'était pas close; et le 21 For 

lə décès, dans sa 763 anaée, de notre excélient camarade ROUSSOL To 

décédé après quelques mois de maladie. 

Sorti de Cervuis en Mai 190} alors qu'il n'avait pas de famille, ce fut wù 

ce =sien:qti le recueillis et le guica dons la vie parisienne, Sociétaire 
sans interruption depuis cette date, nous le reccntrions to les à 
nss rrincireurrendez-yeus ac gré par sa fezze, notre ca: 
PETITDIDIER, également cexruisienne qui nous présentons; ai 
enfants, toute notre synpathie et nes sincères condoléances. 

Quelques sociétaires à er notre ami jusou 
nifre demeure. 

À cet enterrement nous avons revu avec émotion, Madame Jules ROUSSEL, ves- 
ve de notre cemarade,aincien trésorier, décédé l'an @ernier. Quoique âgée 
&e 80 ans, elle était venue de Saëne-et-loire pour revoir une iois encore 
ces cemnuisiers, amis des ceux frères POUSSEL ci un: 


ient senu à acconn 


MM, 


C'est avec un grand regret que ncus avons anpris par notre ami Roger CHABFIER, 
lui-même, qu'il devait prendre sa retraite et ster Paris; et qu'il re pmi 
plus assurer la Présidence ie aote amicale. 


Donc, à la pro-haine réunion gé:éraie du 19 Janvier prochair, nous aurons à éli 
un tiers des membres ĉu bureau et un nouveau Président. 


Nous demarions que, dès eujourd'hui, toutes les 


nnes volontés se fassent 


connaître à notre Sesrétaire : René MONTER — 12 rue de l'Interne Loeb -~ FARTS ZTI 


ZITI. 


Ee | ur avez 


27 OCTOBRE 1963 ! Ce jour tant attendu par beaucoup d'anciens est enfin arrivé; 


ésente-t-il au juste ? 5 
nos tous il est l'image même de la joie que nous éprouvons à revoir des 


iens et surtout d'accueillir, parmi notre Association, les jeunca sor- 


n immense plaisir que ma ptite famille et moi-même arrivons Porte 

ous fixé per circulaire, pour prendre place dens le car qui va 

À l'Ecole Départementale de Vitry où nas allons tus nous retrouver, 

25 Mars cieiresirer i nra 
Route ‘&e Forsalnebtleau..., le cer nous amène directement à l'intérieur de cette 

acison suie où, malgré un brouillard mais, nous apprécions la chaude camaraderie 

u3 unit tous. 

a lo succès de cette sympathique fête bien cepuisienne, je ne saurais 

le ratérialiser qu'en vous ennonçant des chiffres. 

8. ene rotre récoption aux jeunes sortants a lieu dans cette école, sans 

us varons le ncmbre de présents ougzenter et aujourd'hui, c'est 140 cou- 

a pour nous recevoir. 

: LENOBLE Gisèle, LENTEERIC Mireille, ZITOUNI Edith, BARA Jacques 

cien, DELOUCHE Joël, JUILLET Daniel ont répondu présents à notre invitasion. 

lement ont acceptés d'être des nôtres : M. & Mme GRENOUILLET, M. & Mne MARTINETIT, 

I ACLE, Melle VACHER. 
s qua notre ancien Président Marcel MARANDE ne pouvait être parmi 
2 ecréebles =- Marcel fêtait en famille ses noces àlor — 

Pas Rats té l'a pes oublié et Ivi a adressé les compliments de tous les cexpuisiers, 
Ccst Gars we joyeuse ambiance que nous avons attaqué un repas copieux, servi 

par le personnel de Vitry qui, une fois de plus, a tenu à nous satisfaire tant par sa 

gentilləsse que par le qualité des plats présentés. Je me dois de remercier, en notre 

ncn à tous, les resposables de cette menifestation pour le soin qu'ils ont apporté 

à en assurer la réussite, 
Cucïques anciens n'aÿant pu être présents au déjeuner -nous ont rejoints au café. 
È la Tin du repas, comme de coutume, notre Président Rogef CHABRIER a remerc*6 

L°rscnnollsment l'École Départementale de Vitry en la persenne de son Directeur 

H, MARTINITYI de l'accueil qu'elle veut bien nous faire depuis quelques années; 

fs & ime CR M. & Mme LAMONTAGNE, Melle VACHER d'avoir répondu à notre in- 
‘on. Puis s'añzessant aux jeunes soxtents il les incite à faire con’ionce à 


VAE au sont 


OUILLET, par quelques mots, fait ressortir le rôle de solidarité 

ion et adresse des paroles d'encouregerent à ses jeunes sncie 

ceux des années précédentes, 

S, un ancien cempuisien nous a fait le plaisir de nous présen- 

TALON, qui neus a chemmés par ses tours de megie et a su nous 

et vieux. Nous devons lui adresser tous nos compliments et, pour 
our des organisations diverses auraient besoin de son concours, 

€ quer l'aĉresse de ce magicien qui seit vraiment nous 

: les ‘ours qu'il présente : 

MON = Le Magicien - 6, rue de la Michodière PARIS 2è - RIC. 64-25, 

ir egrésblement cette journée, place est faite à la danse, Dans une 

«iJetse embiance les jeunes se détendent, les plus calmes en profitent pour évoquer 

Cieïiques souvenirsou échanger des nouvelles des uns et des autres. Germaine GENIOLE 

o des jeux pour amuser les enfants des cempuisiens qui ont su pleinement les 

er et surtout les récompenses offertes aux meilleurs, 


7 ai 


C'est vers IS h.30, le coeur plein de souvenir et 
l'estomac garni d'un copieux repas que nous avons pris le chemin 


du retour. 

Dans le car qui nous ramenait Forte d'Ifalie, une petite 
rivalité "Yé-yé et "Croulants!! s'est terminée par la victoire des 
"Croulants" . 5 

En nuittant le Car et aussi les Anciens, ma petite 
famille et moi-même pensons déjà aux prochaines sorties cempuisiennes 
REUNION GENERALE..... BAL ANNUEL DU 7 MERS..... ou nous aurons Île 
plaisir de nous revoir. $ 7 


Rajaa, 
Cette page était réservée à un jeune Cempuisien 


qui nous avait promis une page de 


JEUX. 


7272727??? 


ps | SAVEDI 25 SEPTEMBRE 1927, LS 


^ quels signes voyez-vous l'autonne apparaître ?7 


Pensés et réflexions rue cela vous inspire. 


Les chaleurs de l'été slatténuent. Le soleil est 
fatigué, son éclat est moins vif. 

Les blés sont coupés, les roses sont parties. 

Les arbres sont encore verts mis regsrdez bien, 
ne voyez-vous pas, signe imperceptible de llautomne qui arrive, 
ruelnues bouruets de feuilles jaunies parmi ces tas de verdure?, 
Ne voyez-vous pas que la nūit vient plus vite depuis nuelnue temps: 
Sentez-vous encore, le soir, ces lourds parfums d'été ?, Non, ce 
que vous sentez, si vous vous mettez à votre fenêtre au moment où 
la nuit vient, clest le froid humide qui pénêtre vos vêtements 
c'est une pluie fine qui vous fait fermer les volets. Ce que vous 
voyez, c'est un brouillard léger et blanc nn couvre la campagne 
pleine d'ombre. Plus de champs de blé se balançant mollement au 
souffle chaud d'une brise embaumée, Ia moisson dorée a été couchée 


à terre sans pitié. Les champs sont nus, complètement nus. 


C'est avec Joie et tristesse que je vois l'appariticn 
de l'automne. De joie parce que j'aime les grands arbres Jaunes, 
les beaux paysages où l'hymne des couleurs est si beau; de tristesse 
parce que les beaux jours sont morts et que l'hiver va venir avec 
son froid. Saison morte mais belle quand même. 


Germaine BURIEZ. 


P.S.- Retrouvé dans un vieux cahier de rédaction dont les pages 
commencent à jaunir, J'avais I5 ans..... 


